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La race mexicaine 
Persea americana Miller var. drymifolia
Schlecht et Cham.

Cette race, relativement rustique par son 
adaptation aux basses températures, est 
originaire des hautes terres du Mexique. 
Elle se distingue des deux autres par 
plusieurs caractères botaniques : 
�� les feuilles sont en général petites et 

dégagent une odeur caractéristique 
d'anis lorsqu'on les froisse ; 

�� la floraison est plus précoce que chez 
les autres races et l'écart floraison-
récolte est de 7 à 9 mois ; 

�� les fruits sont petits et de forme 
al longée, dépassant rarement 
250 g. Leur peau est très mince et lisse. 

La pulpe, souvent fibreuse, a une teneur en huile élevée 
(> 15 %). Le noyau est généralement gros et parfois libre. Cette race est 
très sensible à la salinité. En revanche, elle tolère des températures élevées et des degrés 
hygrométriques assez bas. De plus, elle est plus tolérante au Phytophthora cinnamomi que les autres 
races. Ainsi, elle constitue un porte-greffe de qualité et son potentiel génétique est largement exploité à 
travers des programmes d'hybridation. Enfin, sa forte teneur en matières grasses est une caractéristique 
intéressante lorsque les fruits sont utilisés pour la production d'huile. Environ 20 % des variétés appartien-
nent à cette race. Parmi les plus connues, on peut citer Duke, Gottfried, Mexicolo, Topa Topa et Zutano. 

Les hybrides 

Une grande part des variétés présentant un intérêt pour le 
commerce international sont des hybrides, le plus souvent 
naturels, ou plus rarement obtenus par sélection génétique en 
exploitant l’interfertilité de ces trois races. Les principaux 
critères de sélection sont agronomiques (résistance aux 
maladies et ravageurs, notamment au Phytophthora, tolérance 

à la salinité et au froid, productivité, etc.) et relatifs à la qualité 
des fruits (calibre, pourcentage élevé de pulpe, flaveur, 
absence de fibres, teneur en huile, etc.). Bacon, Ettinger, 
Fuerte, Lula, notamment, sont des hybrides naturels des races 
mexicaine x guatémaltèque. Les hybrides des races guatémal-
tèque x antillaise, principalement originaires de Floride, 
comptent parmi eux les variétés Ajax, Booth, Choquette, 
Collinson et Simpson. Les variétés hybrides des races 
mexicaine x antillaise, comme Indian River, sont très rares. 
D’autres variétés issues d’hybrides interraciaux sont possibles. 

Dicotylédone, l’avocatier appartient au genre Persea de la 
famille des Lauracées. On dénombre plus de 200 variétés 
réparties en trois races. La race mexicaine présente peu 
d'intérêt du point de vue commercial car la majorité des fruits 
sont de trop petit calibre. Par contre, elle est largement 
utilisée comme porte-greffe ou comme géniteur pour ses  
qualités agronomiques. Les fruits de race antillaise très 
fragiles sont destinés quasi uniquement aux marchés locaux. 
Les variétés prédominantes au niveau du commerce 
international sont de la race guatémaltèque ou des 
croisements entre races guatémaltèque et mexicaine. 

Les variétés

d’avocat

Photos variétés © University of California 

La race guatémaltèque 
Persea nubigena L. Wins var. guatemalensis

Cette race serait originaire non seulement des hautes terres du 
Guatemala, mais aussi du Chiapas au Mexique. Les feuilles 
sont grandes, d'un vert foncé uniforme sur les deux faces. Par 
ailleurs, sa tolérance au froid, bien qu'inférieure à celle de la 
race mexicaine, est intéressante pour les zones margina-
les de culture. Les fruits, de forme plutôt arrondie, ont 
une peau épaisse, très dure et verruqueuse. Leur vo-
lume peut varier considérablement, mais est d'une ma-
nière générale plus important que celui de la race mexi-

caine. Le noyau, plutôt petit, est presque toujours adhérent. La 
pulpe a une teneur en huile moyenne (10 à 20 %). L'écart 
floraison-récolte est de 8 à 10 mois. Il peut être plus important 
dans les régions froides de Californie (12 à 14 mois). Cette 
race est un bon géniteur pour la création d'hybrides (apport de 
gènes relatifs à la petite dimension du noyau). Près de 40 % 
des variétés appartiennent à cette race, dont Anaheim, Coro-
na, Sharwil et les grandes variétés commerciales comme 

Edranol, Gwen, Hass, Nabal et Reed. 

La race antillaise(West Indian)Persea americana Miller var. americanaContrairement à son nom, cette race est

probablement originaire de Colombie. Elle est

bien adaptée aux régions tropicales humides, où elle

approvisionne les marchés locaux. L’arbre se caractérise par

de grandes feuilles vertes. Les fruits, de forme allongée, sont

généralement gros, pesant entre 400 et 900 g. Leur épiderme

est assez mince (entre 0.8 et 1.5 mm), lisse, luisant, de

couleur vert tendre ou jaune verdâtre ou rougeâtre à maturité.

La pulpe est aqueuse, pauvre en huile (< 10 %). Le noyau,

souvent libre, est gros, à surface plus ou moins côtelée.

Toutes ces caractéristiques font que les fruits sont fragiles. Ils

présentent souvent des phénomènes de brunissement interne

(chilling injury) aux températures habituellement utilisées pour

le stockage et le transport réfrigéré des fruits des autres races

(+ 6°C, + 8°C). Cette race est la plus sensible au froid et à

l'aridité, mais elle est la plus tolérante à la salinité. L'écart

floraison-récolte n’est que de 5 à 7 mois. La race antillaise

regroupe environ 15 % des variétés et les plus connues sont

Peterson, Pollock et Waldin.

© Régis Domergue 
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Fuerte 
Hybride des races 
mexicaine x 
guatémaltèque 

Type de fleur : B
Forme : obovale 
Épiderme : vert 
mat, lisse et 
d’épaisseur
moyenne. Flexible 
et coriace, il 
s’enlève
facilement.
Taux d’huile : 16 à 18 % 
Poids moyen : 250 à 400 g 
Rapport NEP : 15 : 10 : 75 
(noyau important) 

Commentaire 
Cette variété, qui fut 
longtemps la plus plantée à 
travers le monde, est 
originaire du Mexique 
(Atlixco). L’arbre est vigou-
reux. Il résiste assez bien au 
froid (jusqu’à 4°C), mais est 
particulièrement sensible aux 
températures durant la 
période de floraison. La 
productivité est généralement 
bonne dans les zones 
tempérées, mais alterne 
fortement. Les fruits sont 
faciles à peler et présentent 
des qualités organoleptiques 
excellentes (pulpe fondante).

Ettinger
Hybride des races 
mexicaine x 
guatémaltèque 

Type de fleur : B
Forme : étroitement obovale 
Épiderme : vert brillant, fin, 
plus ou moins lisse 
Taux d’huile : 18 à 22 % 
Poids moyen : 250 à 350 g 
Rapport NEP : noyau assez 
important

Commentaire 
Variété issue du Fuerte et 
sélectionnée en Israël à 
Kefar Malal. Elle est principa-
lement cultivée dans ce pays. 
L’arbre est très fertile, 
vigoureux et à port érigé. Les 

fruits sont 
similaires à ceux 
du Fuerte. 
L’épiderme est 
sujet aux problè-
mes de taches de 
liège et tend à 
coller à la pulpe. 
La pulpe est 
fondante et sans 
fibres et présente 
de bonnes 
qualités organo-
leptiques.

Pinkerton 
Hybride des races mexicaine x guatémaltèque 

Type de fleur : A
Forme : piriforme 
Épiderme : vert foncé, rugueux, coriace et souple, 
épaisseur moyenne, facile à peler 
Taux d’huile : 18 à 25 % 
Poids moyen : 270 à 400 g 
Rapport NEP : 10 : 13 : 77 (noyau de petite 
taille) 

Commentaire 
Variété récente, sélectionnée en Californie par John 
Pinkerton et déposée en 1975. Elle est vraisemblable-
ment issue d’un croisement de Hass et de Rincon. 
L’arbre est très vigoureux et tolère des températures 
allant de -1/-2°C à 30 °C. La production est d’un bon 
niveau et peu alternante. Les fruits peuvent présenter un 
étranglement apical (cou), si l’arbre est en condition de 
stress. Cette variété a d’excellentes qualités organolepti-
ques (goût de noisette). La pulpe est onctueuse, 
fondante et sans fibres.

Hass
Race
guatémaltèque 

Type de fleur : A
Forme : piriforme 
Épiderme : vert 
foncé, puis brun à 
maturité, peu épais et 
verruqueux 
Taux d’huile : 18 à 
20 % 
Poids moyen : 250 à 350 g 
Rapport NEP : 16 : 12 : 72 
(noyau de petite taille) 

Commentaire 
Cette variété s’est substituée au 
Fuerte comme standard de la 
filière. Elle est actuellement la 
plus plantée à travers le monde. 
Elle a été sélectionnée par 
Rudolph Hass au début des 
années 1920 en Californie et 
enregistrée en 1935. L’arbre est 
vigoureux et hautement productif. 
Les fruits ont une forme variable 
dans certaines régions de 
production, allant de piriforme à 
ovoïde. Leur taille moyenne est 
plutôt faible dans les régions au 
climat chaud. Ils ont une bonne 
aptitude à la conservation sur 
l’arbre. Leur épiderme présente la 
particularité de passer du vert 
foncé au brun violacé à maturité. Il 
se détache facilement de la pulpe. 
Les qualités organoleptiques sont 
excellentes. La flaveur est riche 
(goût de noisette) et la pulpe est 
onctueuse et non fibreuse.

Reed
Race guatémaltèque 

Type de fleur : A
Forme : sphéroïde 
Épiderme : épaisseur moyenne, 
légèrement rugueux et flexible 
Taux d’huile : 19 à 20 % 
Poids moyen : 400 à 500 g 
Rapport NEP : 17 : 11 : 72 

Commentaire : 
Cette variété, d’origine califor-
nienne, a été sélectionnée par 
James Reed. Déposée en 1960, 
elle est libre de droits depuis 
1977. Elle a réussi à acquérir les 
qualités de ses deux parents 
Nabal et Anaheim, sans prendre 
leurs attributs négatifs. L’arbre est 
assez productif et peu alternant. 
Sa résistance au froid est 
comparable à celle du Hass. Les 
fruits sont de grande taille et ont 
une forme ronde singulière. Ils 
présentent une bonne aptitude à 

la conservation sur 
l’arbre. Leurs 
qualités organolep-
tiques sont 
excellentes. La 
pulpe fondante 
révèle un léger goût 
de noisette et ne 
noircit pas après la 
coupe. L’épiderme 
se décolle égale-
ment très bien.
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Ravageurs
de l’avocatier 

Mouche blanche 
Aleurodicus dugesii 

Thrips
Selenothrips rubrocinctus Giard  
Scirtothrips perseae

Araignée rouge 
Oligonychus spp. 

Symptôme 

Les mouches blanches sucent la sève 
des feuilles. Le miellat secrété par les 
nymphes retient les poussières et de la 
fumagine se développe, ce qui attire les 
fourmis qui peuvent réduire le contrôle 
biologique. 

Les attaques les plus importantes ont lieu 
sur des feuilles matures dès que leurs 
tissus ont commencé à durcir. Les piqûres 
provoquent l’apparition de points chloroti-
ques décolorés, le brunissement et l’en-
roulement du bout des feuilles. Sur fruits, 
les piqûres nutritionnelles débutent près 
du calice pour s’étendre graduellement 
sur tout le fruit qui développe une peau 
tannée, brune. 

Apparition de points nécrotiques circulai-
res, jaunâtres, couverts par un réseau de 
toile dense, souvent le long des nervu-
res. Ces attaques peuvent provoquer des 
défoliations. 

Partie attaquée Feuilles. Feuilles et fruits. Feuilles. 

Mesures à prendre 

Des ennemis naturels attaquent les 
mouches blanches au stade immature et 
luttent biologiquement s’ils ne sont pas 
dérangés par les araignées. 

En cas de nécessité, applications d’insec-
ticides tels que abamectine, spinosad, 
thiamethoxam. 

Ces acariens sont souvent contrôlés par 
des prédateurs naturels et des parasites. 
Sur les jeunes arbres, le lavage des 
feuilles avec de l’eau à forte pression 
détruit les araignées. 

Prévention 
 Un climat légèrement humide est favora-

ble au développement des thrips. 
La dispersion des acariens s’effectue par 
le vent sur de longues distances, ou des 
déplacements sur de courtes distances. 

Impact économique 

Réduction des échanges par les feuilles 
et moindre vigueur des arbres. 

Les piqûres entraînent une scarification, 
une subérisation et une décoloration de 
l’épiderme, dépréciant la valeur commer-
ciale du fruit. 

Chute prématurée des feuilles. L’acarien 
brun de l’avocat serait plus dommagea-
ble à la variété Hass. Par contre, les 
variétés mexicaines, telle Fuerte, 
seraient moins affectées. 
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Maladies 
de l’avocatier 

Phytophthora
Phytophthora cinnamomi 

Anthracnose
Colletotrichum gloeosporioides 

Cercosporiose 
Cercospora purpurea 

Symptôme 

Feuilles de petite taille, pâles, jaunâtres. 
Elles flétrissent, tombent et ne sont pas 
remplacées. La frondaison est clairse-
mée. Petites branches desséchées en 
haut de l’arbre, mort de l’arbre. Dépéris-
sement des arbres, attaque des racines 
et de la base du tronc, affectant des 
arbres de toute taille et de tout âge. 

Taches nécrotiques rondes et brunes sur 
les feuilles et chute précoce. Dessèche-
ment des rameaux. Noircissement et 
chute des jeunes fruits. Le pathogène 
peut infester les jeunes fruits dès leur 
nouaison par des conidies provenant de 
nécroses foliaires ou de chancres sur tige, 
transportées par l’eau de pluie. 

Taches jaune clair sur l’épiderme des 
fruits qui tourne au noir. 

Partie attaquée Système racinaire, mais symptômes 
précoces sur feuillage. 

Feuilles, branches, fruits. Fruits et feuilles. 

Cause Sols lourds et mauvais drainage. Maladies des saisons humides. Maladies des saisons humides. 

Transmission 
Pépinière ou sol mal travaillé. Spores véhiculés par la pluie. Les nécroses sur fruits provoquées par la 

cercosporiose ouvrent la voie au 
Colletotrichum.

Mesures à prendre 
Suivre de bonnes pratiques culturales. Eviter les zones trop humides et tailler les 

arbres. En cas d’attaque, des traitements 
phytosanitaires se révèleront indispensa-
bles.

Pour les variétés sensibles, un pro-
gramme de traitements fongicides est 
indispensable en période favorable au 
développement de la maladie. 

Prévention 

Préférer des sols drainants. Bonne aération de la canopée par des 
tailles. 

Pluie, rosée, vents humides jouent un 
rôle important dans la dissémination de 
la maladie. Insectes (thrips) et acariens 
peuvent transporter des spores prove-
nant des taches sur les parties saines 
des feuilles et des fruits des spores 
provenant des taches. 

Impact économique 
Le plus important problème dans les 
vergers. 

Problème le plus important en post-
récolte, car il rend les fruits non 
commercialisables. 

Rend les fruits non commercialisables. 
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